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La Fete de Noel en Pologne 
---(,1)1>----

La veille de Noel, pendant toute la journee, on ne 
prend aucune nourriture, ou bien l'on se borne :'t 

manger un hareng fume avec un peu de pain. Et lors­
ąue la premiere etoile se montre au ciel, on se met fi 

table pour un repas maigre qu'on appelle « la vigile ». 
Aux quatre coins de la salle, on dispose des gerbes 

de ble et sous la table on place une botte de paille. 
La table est couverte d'une nappe tres blanche sous 
laquelle se trouvent egalement quelques brin.s de paille, 
en memoire de la pauvre etable ou naquit le Sauveur 
du :.\1onde. 

Sur la table, il y a toujours plus de couverts qu'il 
n'est necessaire, car il peut arriver qu'un voyageur 
errant dans la nuit d'hiver, ou un mendiant, vienne 
frapper a la porte et demander un abri et du pain. Et 
ce soir-la, il est de coutume de faire asseoir a table, 
au milieu de la famille, tout hóte inconnu, fut-il un 
vagabond en haillons, qui passe le seuil de la demeure. 

Pour ce repas de Noel, toute la famille s'est assem­
blee, parents proches et lointains. Si l'on a, parmi ses 
vo1sms ou ses connaissances, des personnes isolees, 
on les invite aussi, afin qu'elles ne passent pas ce soir 
de fete dans leur chambre solitaire·. Les domesti:rue~ 
prennent aussi place a la table de famille. 

Quand tout le· monde est reuni autour de Ja table, 
le maitre ou la maitresse d-e maison prend un mor,ceau 
de pain azyme beni et le partage avec les personnes 
presentes. Oela signifie : « Tant que j'aurai un morceau 
de pain, si petit soit-il, je le partagerai avec toi ». 

Les plats que l'on sert sont des mets traditionnels. 
Chez les pauvres, il y a toujours une soupe aux cham­
pignons, des pois, des choux a l'huile, des boulettes de 
farine avec du pavot, et de la semoule avec des fruits 
sec.s. Chez les riches, le menu est plus varie. 

Il comprend en generał treize plats maigres, en l'hon­
neur de Jesus-Christ et de ses douze apótres. On com­
mence par une soupe aux amandes ou au poisson, puis 
viennent different.s poissons, parmi lesquels il y a 
presque toujours les carpes en sauc.e au miel et aux 
raisins de Corintbe, des boulettes de pa.te, des pa.te5 
feuilletees farcies aux choux, un entremet fait de 

grains de pavot, de cafe, de lait et de sucre que l'on 
appeille la ce kutia », et enfin obligatoirement le 
« stróc-el », gateau fait de farine rnelee de grains de 
pavot, ayant une forme allongee et se terminant par 
deux cornes. 

Autrefois, on faisait ces ce strócel » si grands qu'il 
fallait les transporter sur des tra'ineaux. Dans un cer­
tain vieux livre du commencement du xvu1° siecle, nous 
lisons cc que les deux gar1,;ons du boulanger Szyleon, n 
Varsovie, portaient sur leurs epaules un strócel aus.si 
grand qu'un petit veau. Ce stróceL etait destine au 
Marecbal de la Cour, -et ,il faisait l'admiration de tout 
le monde. » 

Jadis, quand le repas etait termine, les jeunes 
filles formaient avec les morceaux de pain azyme colles 
un petit berceau qu'elles pendaient a une poutre du ; 
plafond, en . souven:l.r de celui de J esus. Elles suspen­
daient a cette meme poutre des branches de sapin dont 
elles faisaient une sorte de faisceau orne de pommes, 
de noix, de fils d'argent et de bougies. Aujourd'hui, 
on fait plus simplement un arbre de Noel semblable 
au notre. 

Apres le repas, le maitre et la maitr,esse de maison 
vont maintenant fMer la Noel avec leurs betes et leurs 
plantes. 

La menagere se rend a l'etable et benit les vaohes 
avec un morceau de pain azyme dont elle leur donne 
un peu. Pendant ce temps, l'homme va dans le jardin 
fruitier, et touche les arbres ave,c un peu de paille 
prise sous la table, afin qu'ils profitent eux aussi des 
benedictions de cette nuit. 

Dans certa.ines parties de la Pologne, le maitre de 
maison s'apwoche d'un vieil arbre a moitie mort, 
comme il s'en trouve souvent dans un verger, et fait 
mine de l'abattre avec sa hache ; alors la. ma'itresse 
de maison, ou quelqu'un des enfanta, demande pitie 
pour l'arhre et promet en son nom '.J:U'au printemps 
suivant il se couvrira de fleurs. Et le maitre de maison 
fait gra.ce a la pauvre plante. 

J. PORAZINSKA. 
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PLA I SIRS 

En hiver, les choucas et les corneilles des environs 
envahissaient la petite ville. La nuit, ils se perchaient 
sur les grands marronniers qui entourai,ent l'eglise. Le 
jour, ils siegeaient plus volontiers sur le clocher, d'ou 
ils s'elanc_;aient parfois en attaques brusquees sur la 
place du ,}farche ou <lans la cour de l'eglise. Ils sau­
tillaient sur la neige, cherchant parmi Jes restes et le:; 
detl'itus, et quand loo gens ou les chiens les effrayaient, 
ils s'envolaient sm· le clocher avec de grands croasse­
ments. La, ils se sentaient inaccessibles et a l'abri de 
tout danger. Car jarnais il ne serait venu a la peńsee 
de quelqu'habitant· du village de tirer sur le clocher, 
ou de lui jeter des pierres. De la-haut, les oiseaux 
contemplaient la longue file des gens qui se rendaient 
a la messe le dimanche matin ; ils regardaient les 
processions qui se deroulaien t lentement, au tour de 
l'eglise, tanuis que les chants pieux montaient dans 
t'air pur ; ou bien encore ils consideralent gravement 
les gro upes qui se formaient dans le cimetiere apres 
la grand'messe. 

Il y avait aussi beaucoup de personnes qui allaient 
a vepres. Mais celles-la, les oiseaux ne les voyaient 
pas, car l'hi ver, le crepnscule . arrive de bonne heure. 
Ils - entendaient seulement les voix humaines s'elevant 
jusqu'a eux qui dormaient deja dans les arbres. Alor'3, 
l'un d'eux s'eveillait a moitie, emettait une espece de 
croassement, se serrait contre son voisin, et se ren­
dormait aussitót. Quelques-uns d'entr'eux etai,ent assez 
audacieux pour chercher un aLri contre le vent dans 
une anfractuosite de muraille, ou ils ,passaient la nuit. 
Ceux-la, tout le ternps des vepres, tremblaient de peur, 
a chaque ronflement de l'orgue puissant. Mais ils 
n'osaient pas s'envoler, car tout etait noir alentour ; 
et puis, les plus vieux d'entr'eux savaient que les ve­
pres ne durent pas longtemps, et qu'ensuite vient un 
moment de delicieux silence. Les plus jeunes seule­
ment, qui n'avaient pas encore d'experience ,et qui se 
laissaient surprendre par la nuit, s'etablissaient sous 
le toit du clocher. Ils se felicitaient d'avoir trouve un 
abri si sur et si chaud. Mais quand la grosse cloche, 
les jours de fete, se mettait brusquement a sonner, les 
pauvres oiseaux, reveilles en sursaut, epouvantes, bat­
taient des ailes et volaient a l'aveuglette dans un 
lamentable affolement. 

Petit Jules connaissait a merveille les habitudes de~ 
choucas et des corneilles. Depuis longtemps, il les 
observait attentivement. Penche a la petite fenetre de 
la tribune de l'orgue, pendant des heures, il suivait 
leur vol autour de l'eglise, voyait comme ils savaient 
choisir un coin bien abrite ponr la nuit, et comme ils 
savaient sagement organiser aux environs de fru,~­
tueuses expeditions. Ils se souvenaient tres bien, par 
exemple, que le lundi etait jour de marche, et des le 
dimanche apres-midi, ils se reservaient des places sur 
les quatre grands platanes de la place. 

L'enfant avait une vive aclmiration pour les chouca.s, 
dont il avait apprivoise quelques-uns. Par contre, iJ 
meprisait profondement les corneilles. Ces animaux, 

D 'HIVER 

UNE SKIEUSE (Jadwiga Serafin) 

qu'on ne pouvait meme pas apprivoiser, etaient deci­
dement trop betes 1 Quand on les enfermait dans une 
cage, ,et qu'on voulait leur donner a rnanger dans la 
main, ils vous becquetaient jusqu'au sang et finissaient 
toujours, tot ou tard, par mourir dans leur prison. 
Si on leur ouvrait la porte de la cage, ils n'avaient 
qu'une idee : s'envoler a tire d'aile le plus loin possi­
ble, ne se perchant meme pas sur le clocher ou Dieu 
sait pourtant ,q:u'ils auraient ete en surete. Sont-ill'; 
betes ! pensait Petit Jules. Dans la cage, ils auraient 
eu a manger jusqu'aux oreilles. :Wais non : il faut 
qu'ils s'enfuient ! Les choucas sont bien plus intelli­
gents. Apres quelques jours d'exercices, ils savent 
dej a manger dans la main, et quand ils sont appri­
voises, ils suivent leur maitre comme un chien. 

Petit Jules avait decouvert un moyen a lui d'attra­
per les choucas et les corneilles. Il y avait longtemp'3 
qu'il y pensait ; mais il ne pouvait mettre son inven­
tion en pratique sana la collaboration de son cama­
rade Mietek, enfant de chmur a l'eglise. Et Mietek de­
vait avoir la permission de son oncle l'organiste. Celui­
ci refusa d'abord l'autorisation dernandee ; mais 
quand il eut constate que la vente des oiseaux appri-
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voises de Petit Jules rapportait a ce dernier quelques 
rentimes qui n 'etaient paa a dedaigner, il aevint beau­
coup pil.us conciliant et se hata de donner son consen­
tement. 

L' invention de Petit Jul es etait la suivante : Au 
sommet du clocher se trouvait une lucarne fermee par 
une petite porte a laquelle les enfants attachaient une 
ficelle. Puis, ils repandaient par terre du grain, et 
quand les oiseaux, attires par l'appat, remplissaient 
la tour, ils tiraient brusquement la corde et fermaient 
la porte. Il ne restait plus :iu' a monter dans la tour et 
a choiair les oiseaux. Cela n'allait pas sans peine et 

sana bataille car les prisonniers se def endalent hero'i­
quement des' pattes et du ~ee. Les deux petits gar~ons 
avaient quelquefois les mams en sang. 

Cette ohrusse avait Iieu habituellement tous les mois, 
quand Jules avait vendu tous aes oiseaux apprivoises, 
ou qu'il avait de nombreuses commandes .Il va sans 
dire que cela se passait seulement en_ hiver, car l'ete, 
les corneilles et les choucas ne venarnnt pas daną le 
village. Ila preferaient cherd1er leur pitance dans les 
champs et les bois environnants. 

Georges KOSSOWSKI. 

{La famille Smuszka). 

GORDON - BENNETT 1936 
---4()1>----

Une magnifique victoire de la Pologne dans les a1rs 

Le 27 octobre, eut lieu a Varsovie le concours inter­
national dies ballons libre·s pour la coupe Gordon­
Bennett. L'affluencc du public sur l'aerodrorne de 
Mokotów etait enorme. Une semaine deja avant le 
meeting, toutes les places dans les tribunes etaient 
vend'ues. Le nombre de spectateurs atteignait le chiffre 
de 100.000. Des centaines d'autos de diverses marques 
couvrirent l'immense place devant l' aerodrome, et 
remplirent un vaste salon d'automobiles. 

Le meeting commen~a ponctuellement a 13 heures. 
Le programme etait tres varie. On pouvait remarquer 
d'abord un curieux concours de vitesse entre avion et 
autogire. Le capitaine Orlinski presenta ensuite l'avion 
le plus rapide du monde, avion de construction polo­
naise, le fameux P.Z.L. 24. La foule etait en admira. 
tion ; on restait debout, mais on ne pouvait arriver ii. 
suivre des yeux ce vol fantastique de 420 km. a l'heme. 
En cinq minutes, le capitaine Orlinski fit plus de cent 
fois le tour de l'aerodrome. Un inst:mt apres parut 
dans les airs le plus petit avion, ceuvre des etu<lian ts de 
la section d'aviation de l'ecole polytechnique de Var­
sovie. Il porte le nom caressant de A. M. A. Son petit 
moteur bourdonne comme un moustique. 

Un autre numero non moins interessant du pro~ 
gramme, ce fut l'acrobatie aerienne. Veritables mira­
cles d'adresse des pilotes aux nerfs d'acier ! Une des 
attractions, qui a beaucoup amuse le public, a ete le 
« jumping ))' ,qui, ,oomme l'on .sait, est le saut avec un 
ballon d'une capacite d'environ 100 m 3

• Le lieutenant 
Czech sauta la premiere fois jusqu'a une hauteur de 
500 metres, et la seconde fois jusqu'a la hauteur fan­
tastique de 800 metres, en depassant a.insi le record 
mondial de plus de 200 metres. Tout a coup le gron­
dement inferna! des moteurs se fait ,entendre. H an­
nonce le commencemen t de 'la revne de 440 avions 
militairea qui, pendant 30 minutes, survolent sans cesse 
l' aero<lrome. Le ciel est tapisse d'acier. 

Cependant c'est l'heure du depart des ballons pour 
la coupe Gordon-Bennett. Le corps diplomatique et les 
membres du gouvernement arrivent au complet. Sur 

LES BALLONS A MOKOTOW 

l'aerodrome nous vo,yons le fameux aeronaute suisse 
Tilgenkamp, qui annonce son arrivee a Varsovie pour 
l' annee prochaine quandi il accompagnera le profes­
seur J>iccard dans son vol dans la stratosphere. Le 
celebre a.viateur franvais Dollfuss defend les couleurs 
fran~aises a bord du ballon « Maurice Mallet n appele 
ainsi du nom du createur de ce sport aeronautique. M. 
DOlllfuss, de meme que Tilg,enkamp, est plein d'admira­
tion pour le.s aeronautes polonais. Mais le plus redou­
table concurrent est Demuyter sur son « Belgica » qui 
l'annee passee s'etait classe troisieme. Rappelons que 
c'eat Demuyter qui, entre 1930-1932, a remporte d•eux 
fois de suite la coupe Gordon-Bennett. Un autre con­
current tres serieux, non moins a craindre, est Gotz 
sur le ballon allemand (< Erich Dekn » confedionne 
dans le plus grand secret et dont on disait des mer­
veilles. Gotz consi~re les Polonais com.me les meil­
leurs pilotes du monde. 



A 16 heures precises, l'auto du P;resident de la Repu 
blique fait son entree dans l'aerodrome. Quelques ins­
tants apres nous sommes au point principal du pro 
gramme, a savoir : le depart des ballons. Nous en 
voyons treize ; 2 belges, 1 americain, 3 alleu:nands, 
2 franc;ais, 1 suisse, 1 hollandais et 3 polonais. Il est 
deja 16 helLI'es 30. Au premier plan se trouve le ballon 

(( Brux-eHes » dont l'enveloppe jaune J.uit au solei,l, et 
qui s' eleve le premier dans les airs, .::ependant que le 
pilote Anersin jet~e un dernier « Vive la Pologne ll. 

Vient ,ensuite le ballon americain ce U. S. Navy », de· cou­
leur grise, pilote par MM. Tyller et OrviHe. L'hymne 
amencain 1 eten tit. Le ballon allemand ce Alfred 
Hildebrandt H, ayant pour equipe les pilotes Bertram 
et Prehm, occupe le troisieme rang dans le depart. Un 
hymne de nouveau, Bertram salue Varsovie en 1evant 
la main a la fac;on hitlerienne. Le celebre pilote, fran­
c;ais Dollfuss et son compagn'on Jacquet montent avec 
le ba1lon (< Maurice Mallet ll. Un instant, on entend les 
beaux .:;ons de la Marseillaise, puis la voix de Dollfuss 
qui crie : « Vive la Republique polÓnaise 1 », mais dej a 
tout est emporte pa:r i.e vent. Les Suisses, Tilg,enkamp 
et Michel, volent sur le ballon ce Zurich III ii construit 
en Pologne, tandis que l'on aperc;oit les Hollandais 
Bosch et Van Tijen sur le bal!lon polonais ce Toruń ll. 

C' est le tour du premier ballon po-J.onais <( Kos­
ciuszko », dont la perfection est connue. Il est tres 
beau, de couleur creme avec des bandes rouges. Le 
cap1taine Hynek et le lieutenant Pomaski le pilotent. 
L 'hymne polonais (< Jeszcze Polska nie zgineła >> r,e­
tenti t, et le baJJlon survo1e l'aerodrome• au milieu de 
l'enthousiasme inoui: de la foule, des cris, des applau 
dissements, du hurlement des sirenes. 

Directement ap res arrive, huitieme, l' as d,es conduc­
teurs des ballons libTes, Demuyter, sur le ballon dore 
c< Belgica n. Les Allemands Gotz et Lohmann s'elevent 
dans les airs sur le iballon argente ce E;r1ch Dekn ». 
Sur le ballon <c Lorraine ii s ' envo1ent les Franc;ais 
Boitard et Cormier. Viennent ensuite le capitaine 
Janusz et le lieutenant Wawszczak sur J.e ballon polo­
nais ce Varsovie II ». De nouveaux applaudissements, 
des cris de joie se melent aux hurlements des sirenes. 
Les derniers qui partent sont le capitaine Burzynski 
et le lieutcnant Wysocki sur le ballon ce Polonia II >>. 

Un modeste << au revoir: » et ils se trouvent deja bi1;:n 
haut. 

Et voila dans l'air treize gigantesques boules, c;_~e le 
vent emporte doucement vers J'Est. P,endant 1e vol, 
l'e,quipe polonaise du ballon « Polonia II » vecut une 
heure d'angoisse mortelle, quand, survolant le territoi­
re russe, une escadrille d'avions sovieti.ques essaya de 
forcer a l'atterrissage le c< Polonia II ». Ce fut la un 
moment veritablement inquietant, etant donne qu,e les 
Russes tiraient avec doo mitrailleuses. Ce n'est :pi'a la 
suite de plusieurs messages radiodiffuses que 1es Russes 
ces.,.erent le feu. 

Mais en definitive, c' est le « Polonia II » qui prit la 
premiere place dans les epreuves Gordon-Bennett, pour 
la uistance la plus longue : 1.600 km. 

Voici le tableau des resultats : 
1) c< Polonia II n (Pologne) environ 
2) ce Warszawa II >> (Pologne) 
3) (( 'Belgica >> (Belgique) 
4) « Erich Dekn >> (Allemagne) 
5) « Kosciuszko >> (Pologne) 

1.600 km. 
1.500 
1.450 
1.400 
1.330 

. Dans la classification generale, la Pologne s1est trotl­
vee au premier rang ; elle a aussi remporte les deuxie­
me et cinquieme prix. C'est donc pour la troisieme 
fois, que la Pologne remporte la victoire dans les 
epreuves Gord,on-Bennett, la coupe ayant ete gagnee 
pour la premiere fois en 1933 par le ballon 

ce Kosciuszko ·>i et en 1934 par le ballon c< Warszawa 
II >>. Suivant le reglernent, la -coupe gagnee trois fois 
cle suite par un pays lui est acquise. Actuellement donc 
la coupe « Gordon-1Bennett » devient Ja propriete de 
l'Aeroclub de Pologne en tant qu'eclatant temoignage 
de l'extraordinaire et rapide ess,or de la technique dm. 
sport aeronautique polonais. La coupe Gordon-Bennett 
offel'Le par· la red.action du journal americain <c Chica-
6·0 Daily News n represente un homme debout sur le 
globe terrestre, avec une couronne de laurier et un 
ballon dans la main cl.roite qu 'il tient levee. 

L'echo dJe la victoire au concours Gol'don-Bennett 
n'a pas encore passe et deja la jeune Republique polo­
naise peut se faire gloire d'un autre succes. Au Con­
gres de la F_ederation Aerienne Int8'rnationa:le, a Du­
brovnik (Yougoslavie), c'est a la Pologne que fut adju­
gee la coupe Challenge, en raison d,u succes qu'elle obtint 
a deux reprises au~ concours internationaux d'avions 
de iourisme. La coupe ce Challenge » en cristal de roclH' 
sur un socle de marbre noir est offert~ par l' Aeroclub 
de France. L'acquis1tion par la Pologne des coupes 
« Gordon-Bennett >> et ce Challenge >> est due au meritP 
des excellents pilotes polonais, exerces par des ins­
b 'ucteurs franQais. Les Polonais se sont montres des 
eleves tres remarquables. 

La presse etrangere est frappee par les victoires po­
lonaises aeriennes. Lucien Roquigny ecrit dans ]a ga­
zette (c l'Eoho de Varsovie >> que << Le ciel, c.'est le cas de 
le dire, sourit a la Pologne puisque c' est dans ces 
regions superieures que, si l'on peut s'exprimer ainsi, 
ses aviateurs et aeronautes vont cueillir les palmes 
d'une gloire inattendue et qui inspire aux autres na­
tions une admiration melee de surprise. Au fait - ecrit­
il - on dirait depuis quelque temps que la Pologne 
exploite magistralement a son profit l'art des ce accom­
modements avec le ciel n. 

JOSEPH MlCHALSKJ. 
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RIONS UN PEUi!J 
---iO>----

Le jour de Rentree 

Allo ! Allo l Ici, le microphone de la Radio-Polonaise. 
:.vfosdames et :.vlessieurs ! Nous commenc;orus la trans­
mission de la Seance Solennell~ de Rentree a l'Ecole 
de Commerce ... 

Nous y sommes. Qu'e.st-ce que nous voyons donc ? 
Nous apercevons une salle joliment decoree ... Dans w 
fond est une grande estrade ... sur cette estrade il y a ... 
differentes choses. Cette salle d 'ecole est vraiment 
equipee d'une fac;on ultra-moderne ! Les eleves ne sie­
gent pas sur des bancs : ils sont assis isolern.ent ou 
par deux devant ... de petites tables. Ce doit etre une 
des plus hautes classes, car je ne vois que des adultes. 
C'est probablement une ecole mixte, car je distingue 
aussi des jeunes filles. Le professeur ... , qui est assis 
sur l' estrade, ,est enorme : un veritable monstre l He l 
He ! Des instructeurs habilles de noir circulent dans la 
salle ... Oho ! Maintenant, le professeur a sonne et l'un 
des instructeurn s'est approche de lui... 

Voila bien une coutume extraordinaire, pl-eine 
d'humanite ! Mesdames et :vtessieurs, l'instructeur a 
pris sm· la chaire du professeur un płat - je crois que 
c'est un pa.te - et il le porte a un eleve particuliere­
ment anemique, afin qu'il prenne des forces pour -con­
tinuer son dur travail intellectuel 1 A prooent, les ele-

ił. r Eco le de Commerce 

ves lisent une feuille et demandent quelque chose aux 
instructeurs... Maintenant, l'un d'eux... paye : sans 
doute la pension du premier mois. 0h !. .. vous enten­
dez ? Un orchestre joue ! Mais oui, un orchestre ! 
Comme on doit bien travailler en ecoutant Ja musique ! 
'Diens ! voila un eleve '.JUi a resolu le probleme, car il 
leve la main et crie d'un air joyeux : (< deux blondoo l » 
Mais pourquoi est~ce qu'il appeJJe l'instructeur : « gar­
c;on » ? Un autre crie a present : « trois brunes » ! 
Certainement, l'un des deux se trompe : il n'y a pas 
plusieurs solutions l Le professeur approuve de la tete, 
comme s 'il leur donnait raison a tous deux... Singu­
lere methode ! Et maintenant, Mesdames et Messieurs, 
je vous demande pardon pour une seconde, car un 
monsieur veut me dire quelque chose. J'ecoute. Quoi ? ... 
quoi donc ? .... Est-ce possible ? ... Mais ... mais ... Allo, 
allo ... mes chers auditeurs, il y a erreur, une petite 
erreur ... Voila .... je me suis trompe ! au lieu d'instal­
ler le microphone dans la salle de l'Ecole de Commerce, 
je l'ai place un etage plus bas, dans la salle du re.s­
taurant (< Bacchus » .... Je vous fais toutes mes ex­
cuses ..... 

(Extrait des <( Moineaux sur le Toit »). 

i@~~@~i~~i~~@~@~~~~i~@~~~~~@@~i~M@@~~~~~ 
·······························································---········~·······-··· ·~······················~-·-········--······-······················--· 

De la France a la Pologne 
---())----

Notre Joli Cadeau de Noel 
Nous n'allons pas le recevoir, mes chers Amis, ce 

cadeau-la. Nous allons le faire. J.e suis sure d'avance 
qu,e vous le voulez bien. 

,Madame Helene de Chłapowska, tA.mbassadrice de 
Pologne a Pąris, -offre, comme tous les ans, un arbre 
de Noel a vos petits camarades polonais, qui sont en 
France. Non pas a tous, car pensez qu'U y a pres de 
500 . .000 ouvriers polonais chez nous, pres-que tous 
charges d'une nombreuse famille ! :Madame l'Ambas­
sadrice offrira aux plus pauvres d'entre ,eux, - environ 
1.500 - un joli sac contenant !'utile et l'agreable : un 
vetement, un livre, des fruits, des bonbons ... 

,Mais, nous n'allons pas laisser nos amis polonais 
feter seuls le Noel de 1935. Nous allons venir a eux 
et leur dire : c( Vqus n'-etes pas des exiles sur la terre 
de France : vous etes chez vous, p_armi vos freres qui 
vous aiment bien ». Et -c'est nous, les Franc;ais, qui 
nous chargerons d'offrir les bonbons. 

Chaque sachet de bonbons ,collte 1 fr., mes chers 
Lecteurs. Depechez-vous bien vite de m'envoyer, cha­
cun d'entre vous, ,c,ette somme si minime, que je re­
mettrai de votre part a Madame l' Ambassadrice. Noel 
n'est pas loin ! Merci I 

Rosa BAILLY. 

ECRIVONS NOUS 
Mes chers Amis, les demandes de correspondance 

arrivent maintenant tous les jours au bureau des Amis 
de la Pologne. 

Nous avons deja pu mettre en relations le College 
de jeunes filles de Soissons avec le Lycee Hedwig,e. a 
Lwow, le ly.c,ee mixte de Wagrowiec avec les E. P. S. 
d'0rleans et d' Angers ... mais, il res te encore bien des 
demandes a satisfaire. 

Cóte polonais : 
Bogdan Tomaszewski, rue Kosciuszki, 29 
Kazimierz Dasłych, Piłsudskiego, 1 ; 
Bronisław Ylalecki, Kosciuszki, 29 ; 
Tous les trois a Wągrowiec (Woj. Pozn.) Pologne. 
Une vingtaine de lyceennes du lycbe Narcyza Zmi-

chowska a Varsovie demandent des correspondantes 
franc;aises. Elles ont toutes 16 ans : 
Stanisława Amanowicz, Złota 65-17, a Varsovie (son 

pere est negociant) ; - Wanda Banasińska, Nowy 
Swiat 16-38, Varsovie (pere : dentiste). - Jadwiga Do­
bryszycka, Waliców 10-24 (pere : negociant). - Jadwiga 
Gajewska, Chmielna, 110-1 (mere : institutrice). - Alice 
Golcwajg, Al. Jerozolimskie, 75-25 (pere : ingenieur). -
Stanisława Marcinkowska, Al. Jerozolimskie, 73-42 
(mere : couturiere). - Jadwiga Skwarczówna, Redu-
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towa, 17 (pere : industriel). - Henriette Sołonowiczów­
na,, Chmielna, ;22-69 (,pere : tailleur). - Barbe Szy­
manska, Drewniana, 10-2 (pere : mecanicien). - Halina 
zezepańska, Emilji Plater, 20-30 (mere : chimiste). 

Christine S.więcka, Wspólna, 38-9 (sreur : employee). 
Jadwiga Trzcińska, Piusa XI, 37-28 (pere : emp.loye). 
Adele Swjątkowska, Zórawia, 15-28 (per,e : employe). 
Halina Wiśni,ewska, Piusa XI, 40-24 (mere : coutu­
riere). - Sophie Wołosiatczykówna, Gęsta, 4-12 (pere : 
chauffeur). - Marie Zmichowska, Filtrowa, 68-122 
(mere employee). 

N'oubliez pas en leur ecrivant de completer l'adresse 
que nous vous donnons, par le mot, reellement indis­
pensable : Varsovie I 

Et qui veut ecrire a des arnies polonaises, de 14 a 
17 ans, au lycee des Samrs Ursulines de Rybnik ? 
Adreooez votre premiere l,ettre a : 

Gimnazjum S. S. Urszulanek, - Madame Lucie Mis­
zewska, ul. 3-go Maja, Rybnik, Górno-Sląśka (Pologne) . 

Au Gi.mnazjum Koedukacyjne a Grodzisk-Ylazowiecki, 
rue 3-go Maja, 1 (Pologne) : 

Wanda Borkowska, Janka Zarnkowska, Wanda Bu­
kowska, Janka Redlówna, Wanda Szulczewska, Janka 
vVojaczkówna, Irena Raychell, Thomrnee Sławek. -
Bruno Osiadacz, et Jarkiewicz, attendent impatiem­
ment vos lettres. 

En France, les collegienne13 : 
Helene Exaviet, 16 ans (pere, instituteur). - Lucette 

Chery, 16 ans (pere, chef de gare). - Genevieve Jacob, 
15 ans (pere, cultivateur). - Genevieve Driencourt, 
15 ans (pere, merder). - Andree Schaeffner, 15 ans 
(pere critique musical) ; toutes au College de jeunes 
filles de Peronne (Somme) France, font sigm a leurs 
amies polonaises ! 

Qui veut ecrire a 
Wanda Drutowska, rue Folwarczna, 11, Lodz-Julja­

now (Pologne). - Marie Piatkowska, Marie Lubkowska, 
toutes deux eleves du Couvent de l'Immaculee Con­
ception, rue Gleboka, Jarosław (Pologne). 

Nos chers petits camarades du Gimnazjum Kingi a 
Kielce nous demandent pourquoi leurs correspondants 
de Rennes, Orange, Albi, Chaumont sont tellement en 
retard pour leur ecrire. Quant aux nouveaux corres­
pondants, qu'ils veuillent bien adresser leur premiere 
lettre a Madame la Presidente du Cercle Rosa Bailly, 
Gimnazjum Kingi a Kielce (Pologne). 

DE BELLES l~AGE,S P,OUR NOS AMIS POLONAIS 

,ous venons d'envoyer a notre cihere Madame Sza­
durska, professeur au Lycee \Verecka, ou elle a fonde 
un groupe d'Amies de la France, si vivant, 20 calen­
driers des ce Belles Images », ou chaqu,ei jour de la 
semaine est illustre par une snperbe photographie 
d'une cathedrale, d'un chateau ou d'un pays:rge de 
France. Madame Szadurska va repartir ,ces calendriers 
entre les divers cercles d' Amis de la France des ecoles 
varsoviennes. 

Chers amis polonais, je vous indique que le bur.eau 
des Chemins de fer Franc;ais, rue Ossolinskich, 4 a 
Varsovie, tient tou}ou:rs a votre disposition, pour en 
orner vos salles de lecture, d,e tres belles affiches fran­
gaises, qu'il vous donnera gr,acieusement. Il vient 
aussi d'editeT en polonais un magnifique album illus­
tre sur les stations thermales frarn;aises « Zdrojowisk:i 
Francuskie ». Demandez-le lui donc de notre part ! 

LE CERCLE FR.\\c;.us . .\.U LYCEE ~lIXTE DE v\' AGROWIEC 

(au milieu : :.\fadarne Kober, professeur) 
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VOTRE AMIE POLONAISE, :\1110 STEFANIE WITKOWSKA 
Se,cretaire du President de la Ville de Varsovie, vous souhaite un joyeux Noel et vous montre les cadeaux 

qu' eUe a rec;us. Prefere-t-elle les fleurs ou le fer a repasser ? 

P ARLONS POLON AIS 

Connaissez-vous le nom des villes polonaises telles qu'on les appelle dans leur pays ? La capitale, 
Varsovie, est \iVarszawa (Val'Chava). Cracovie se nomme l\!raków (prononcez Cracouve) en souvenir du 
fondateur de la ville, Krakus. La capitaJe de la Poznanie n'est pas Posen, selon la dure prononciation 
allemande, mais Poznań (Poznagne), pas plus que Leopol ne se nomme Lemberg, comme l'appellent trop 
souvent les Franc;ais, mais bien Lwów (Lvouf), la Vrille des Lions. L'ancien Bromberg alllemand, rendu 
a la Pologne en 1920, a repris son nom polonais de Dydgoszcz (Bedgochtch), et Dantzig se nomme Gdańsk 
(Gdagnsk). Surtout, ne dites pas Jdinia, mais Gdenia, pour designer le grand port polonais de Gdynia. 

Pour envoyer vos vreux de Noel a vos amis polonais, mettez sur une carte : Wesołych Swią,t (,Joyeuses 
fetes) 

l 

Ce qu'il faut lire : 
Les Chevaliers Te1ltoniq1les, d'Henri SIENKIEWICZ, tradµction de Teslar et de Franoe. - Admirable evocation 

du :\1oyen-Age. Deux volumes a 25 francs. Edif.ions Malfere. 

PRIMES 
Chacun de nos abonnes peut rlous demander une des publications suivantes 

Rosa BAILLY : Histoire de l' Amitie franco-polonaise. 
FREDRO : Trois medecins pour un malade (comedie). 
Pierre GARNIER : Coperrtic. ,, 

Mais surtout, n'oubliez pas dą la demander I Elle n'es:; jamais envoyee d'offlce. 
« LES AMIS DE LA POLOGNE • 

16, Ruc Abbe de l'Epee, Paris (5''). - Compte de cheques : Paris 880-96 

Faites-vous offrir pour vos etrennes le superbe volume si bien ecrit et si magnifiquement illustre 

" La Pologne Pittoresque " par Pierre FRANCASTEL 

(Editions Artaud 1 Grenoble) P1•i9!, /iłferaire des A mis de fa :Pologne 

NOTRE INSIGNE 
L' A igle Blanc, email et metal 

3 fr ., par poste recomm. : 3,75 

Le Geract : R. LANGLOIS , 

NOS CARTE~ POST ALES 
Serie de 12 en uoir . . . . . . 1 fr. 

Serie de 7 en cóuleurs . . . 2 fr. 

NOS TIMBRES trts artlstlques li 
(grands hommes, paysages, 

monuments). 
La serie de 20 . . . . . . . . . . 1 fr. 

Argentan. - !mp. Langlois, 6, rue du College. 


